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Pascal Blanchard 
Universite de Paris I Centre de recherches a/ricaines, 

Association Connaissance de l'Histoire de fA/rique Contemporaine (Achac) 

LA REPRESENTATION DE L'INDIGENE 
DANS LES AFFICHES 

DEPROPAGANDECOLON~E: 
ENTRE CONCEPT IffiPUBLICAIN, 

FICTION PHOBIQUE 
ET DISCOURS RAC~ISANT 

Pour apprehender la periode coloniale et la construction de 1' « Autre-exotique » penetrant 
progressivement le sens et la sensibilite commune, il est aujourd'hui indispensable de travailler 
sur le materiau-image. De toute evidence, celui-ci a ete le vecteur privilegie de la diffusion des 
dogmes coloniaux et raciaux aupres du grand public (Schneider, 1982 ; Mignemi, 1984; Bancel 
et al., 1993 ; Blanchard et Chatelier, 1993 ... ), mais aussi le support principal de la mise en scene 
des indigenes aupres des populations metropolitaines et de leur stereotypification. Loin d'un 
retour « nostalgique » sur une production iconique encore lourdement chargee d' affects, nous 
proposons une relecture de ce materiau pour mieux comprendre comment s'articulent les 
ressorts (in)conscients de l'ideologie coloniale, mais aussi comment s'est peu a peu mis en place 
un imaginaire sur le colonise qui ne le represente pas dans sa verite mais exclusivement dans celle 
du pouvoir colonial. 

Afin de constituer un corpus coherent et restreint, nous avons choisi de travailler sur les 
affi.ches de« propagande officielle » liees a 1' entreprise coloniale. Au nombre de 64 references­
celles-ci ne seront presentees qu'une fois, puis seulement annoncees par leur no de document-, 
ce corpus commence en 1894 avec !'Exposition universelle et coloniale de Lyon (document 
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n° 51 : Trois Couleurs, Un Drapeau, 
Un Empire, Eric Castel, 1942, Achac 

n° 50: La France continue ... 
Souscrivez aux Bons du Tresor, 
Falcucci, 1942, Achac 
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La representation de !'indigene dans les a/fiches de propagande coloniale : 
entre concept republica in, fiction phobique et discours racialisant 

1ct:S1 
DPO/ITION 
COLONIAL£ 
IIIKRttATIOJW.[ 

PAIHI 

n° 27 :Exposition nationale coloniale 
de Marseille, 1922, Dellepiane, Achac 

HERMES 30, 2001 

n° 36: Exposition coloniale internationale, 
Paris, 1931, Republique franc;aise, 1931, 
Bellanger, Achac 
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n° !/Exposition universelle et coloniale de Lyon, 1894) pour se terminer par les demieres 
campagnes d'affiches ala veille des independances. Nous avons retenu une partie des affiches 
importantes du Pantheon colonial qui avaient pour objectifs de tenir un discours, d' emettre un 
message ou d'inviter a une manifestation offi.cielle et plus tard, a une election. Dans un tel cadre, 
les affiches de recrutement militaire, de tourisme ou tout simplement celles a caractere prive 
n'ont pas ete selectionnees. Enfin, trois documents se superposent a ce corpus (documents 
no 42/Tract de la contre-exposition de 1931; no 46/Affiche des Republicains nationaux, Aux 
colonies les communistes travaillent contre la France; no 47 !A/fiche du Parti communiste SFIC, 
Soutenez l' in dependance des colonies !) en tant que contre-propagande ou propagande coloniale 
a caractere politique. L'interet d'un tel fond est avant tout de suivre, sur un support coherent et 
issu des memes organismes publics, I' evolution au« trait» des representations de !'indigene en 
France. Pour percevoir cette evolution dans le temps du discours sur 1' autre colonise, I' image est 
necessaire. Ne pas en tenir compte, c' est refuser de com prendre une partie de ce qui caracterise 
la geste coloniale en France, ses specif:icites et l'imaginaire qui perdure sur les populations elites 
« exotiques ». 

De fait, l'imaginaire colonial repond aussi a uncertain nombre de reflexes iconiques. Par 
exemple, le nair et leblanc sont des signes a part, des poles de reference dans les mecanismes de 
la couleur qui, depuis qu'ils se sont fixes au cours du xve siecle en Occident, forment un 
ensemble de codes, de reperes specifiques. Le nair symbolise le negatif et le mal tandis que le 
blanc represente le positif et le bien. Ce code de lecture se retrouve de toute evidence dans la 
propagande iconographique qui accompagne 1' epoque coloniale et c' est tout naturellement que 
la relation homme blanc/masse noire s'integre dans ce mecanisme image. Cette opposition est 
accentuee par plusieurs autres codes iconiques: opposition entre l'uni et le raye (document 
no 32/ A/fiche de !'Exposition coloniale de Strasbourg de 1924), entre le nu et le vetu (document 
n° 38/Palais permanent des Colonies, Exposition coloniale de 19 31 ), entre la gauche etla droite de 
I' image [document n° 27 I A/fiche de Dellepiane, de !'Exposition nationale coloniale de Marseille 
de 1922 (reproduit p. 151)], entre le haut et le bas (document no 26/Affiche de !'Exposition 
coloniale de Marseille de Cappiello), entre le personnage de face et celui de profil. .. Ces differents 
elements de l'image constituent une mise en scene du colonise et du Blanc, mais aussi des 
colonises entre eux qui vont marquer durablement la production iconographique coloniale. 

Les visages en gros plan des personnages noirs, par exemple, insistent sur les stereotypes 
raciaux et accentuentl' alterite en la rendant presque monstrueuse (document n ° 9/ A/fiche editee 
par Gravier a l' occasion de !'Exposition U niverselle de 1900, sur Le Transvall et !'A/rique sauvage). 
Mais les caracteristiques physiques caricaturees -les yeux en boule de loto, les levres lippues, 
les dents toutes dehors, le nez exagerement epate -, qui sont associees a l'idee d'inferiorite 
soulignee par le langage « petit negre », signe « evident » de l'incapacite des Noirs a assimiler 
pleinement la culture fran~aise, sont absentes de la production officielle. Pour les Maghrebins, 
les images mettent en avant le « nez semite», le visage luisant, en partie cache, I' aspect 
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La representation de l' indigene dans les affiches de propagande coloniale : 
entre concept republicain, fiction phobique et discours racialisant 

« fourbe », autant d'elements qui suggerent qu'ils soot des« traitres »en puissance, des etres 
soumois, possedant une intelligence perverse au service de la trahison. 

Par nature, le colonial est mis en valeur : place dans une situation favorable, il est soit plus 
grand, soit en position dominante dans la construction de l'image [document 0° 36/Affiche de 
Bellanger, pour !'Exposition coloniale internationale de 1931 (reproduit p. 151)]. Le colonise est 
bien souvent place a droite de l'image, le cote negatif, car dans l'imaginaire judeo-chretien, les 
boos soot assis ala droite de Dieu, c' est-a-dire a gauche- par effet de miroir- dans le cadre 
de !'image. Les colonises soot representes en foules « grouillantes » et « piaillantes »(document 
0° 5/Affiche des Achantis au Jardin zoologique d'Acclimatation ; 0° 6/Affiche de !'Exposition 
coloniale de Lyon de 1894 ; 0° 7 I A/fiche des Somalis au Jardin zoologique d'Acclimatation ; 
0° 8/Affiche du village nair Soudan du Champ de Mars). C'est la masse qui domine, alors que 
l'Europeen est le plus souvent individualise (document 0° 36). 

Ces mecanismes soot encore en gestation aux premiers temps de 1' allegorie coloniale, 
comme le montre cette premiere affiche, datant de 1894, ou !'indigene est au premier plan, 
dominant l'affiche (document 0° 1). Tres vite, deux ans plus tard, le mecanisme est en place. 
Dans une affiche pour !'Exposition nationale et coloniale de Rouen (document no 2), la France 
(symbolisee par une femme) domine par sa presence et son positionnement au premier plan, la 
foule indigene est au second plan, noyee sous les vestiges de la cite rouennaise. 

Tres vite, pour renforcer l'idee que le colonise est plus proche de 1' etat de nature que de 
1' etat de culture, il est souvent represente nu, sauf quand il est cense etre christianise ; ou alors 
toume en derision, habille maladroitement a 1' occidentale. Cet anonymat des « indigenes », se 
retrouve dans les presentations de profil, de dos, qui occultent le visage et insistent sur la 
«puissance physique» du corps. L'utilisation d'accessoires associes aux personnes procede du 
meme fonctionnement: les cigarettes (pour les « prostituees mauresques »), l'anneau dans 
l'oreille (pour les « sauvages »), l'os dans les cheveux ou dans le nez (pour les « anthropopha­
ges » ou les Kanak), le voile (pour le « fanatisme religieux » ou pour accentuer l'erotisation des 
corps), les armes (pour les guerriers « sanguinaires ») et les moyens de transport rudimentaires 
(comme le montre le document 0° 4/Affiche du Panorama Transatlantique Algerie et Tunisie de 
!'Exposition universelle de 1900), etc. Enfin, demier element d'association: la proximite avec 
!'animal. La culture, symbolisee par !'Occident, rencontre la nature, d'ou emerge !'indigene. 
C'est alors un fl.ot d'images qui s'impose. L'indigene, comme les animaux sauvages, est une bete 
curieuse que l'on vient «voir». Que ce soit au Jardin d'Acclimatation (document 0° 3/Affiche 
sur la troupe d'Indiens au Jardin d'Acclimatation) ou tout simplement a !'Exposition universelle 
de 1900 a Paris (document no 4) 1

. 

Pour affiner cette apprehension des imaginaires coloniaux et la production iconique 
d' alors, il faut remettre en perspective la propagande coloniale officielle par 1' affiche qui, si elle 
a pu faire des Fran~ais de «boos petits coloniaux », n' a pas, a elle seule, cree l'imaginaire 
collectif sur l'Autre-exotique en France. Tout au plus, a-t-elle contribue a populariser les 
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elements principaux du message colonial (comme a diffuser le discours «savant» anthropolo­
gique) et, surtout, elle lui a donne deux attributs essentiels : un objectif concret (la justification 
de l'acte colonial) et un sens (la mission civilisatrice devalue a la France). En un mot: une 
legitimation. 

Cet imaginaire trouve egalement son expression la plus evidente et la plus directe, dans 
l'irrationnel et dans des supports culturels (publicites, joumaux, cartes postales, etc.) refletant de 
maniere anonyme les sentiments collectifs. Les codes et messages qui emergent sont plus ou 
mains ritualises par une serie de conventions (ideologiques et iconiques), de reflexes et de 
stereotypes que 1' on peut decoder a travers une grille de lecture semiologique et historique. Dans 
le cas present, cette demarche est d' autant plus legitime que lors de la periode coloniale, le 
contact avec !'indigene est de 1' ordre de 1' exception (zoos humains, villages negre ou indochinois 
itinerants, conflit, exposition coloniale, evenement sportif ... ) : pratiquement, il n'existe que par 
les imaginaires. L' apprehension du colonise, sur laquelle se fonde le discours colonial franc;ais, se 
construit alors essentiellement a partir de !'omnipresence de l'image et du discours savant. Ce 
savoir est alors exclusivement constitue de representations et celles-ci sont source d'ideologie. Si 
cette imagerie est discours sur 1' Autre, elle est egalement discours sur soi. Elle revele ce que 
l'ideologie coloniale en France, explicitement assimilationniste, ne peut ouvertement affirmer : 
!'existence d'une pretendue difference inalterable entre le colonisateur et le colonise. 

Le zoo hum.ain 2 

Ala fin du XIXe siecle, l'epoque de la conquete et de la constitution de !'Empire franc;ais est 
aussi celle ou les Franc;ais « decouvrent »pour la premiere fois des« indigenes »in situ. En effet, 
c' est lors de veritables spectacles « zoologiques » qui sont organises en metropole que des 
« Exotiques monstrueux » ou des « cannibales canaques » sont presentes au public, melanges 
dans des enclos avec des« betes sauvages » (autruches, chameaux, singes, etc.). La proximite de 
1' animal et de 1' « indigene » est une constante de ces spectacles populaires, rabaissant les 
«indigenes »a un meme niveau d' animalite et de sauvagerie ; !'indigene n' est qu'un element de 
!'ambiance exotique presentee et, ace titre, s'integre dans un decor (document n° 8). 

On retrouve d'importants elements d'information sur la nature de ces spectacles dans leurs 
affiches promotionnelles. A cote des« Achantis »exposes en 1887 et en 1895 (document n° 5) 
au Jardin Zoologique d'Acclimatation (Dr Z., 1887), des spectacles de« Zoulous » aux Folies­
Bergere en 1878, des revues « Au Dahomey » retrac;ant la conquete du pays par les troupes 
franc;aises face a Behanzin ou des presentations de ces celebres« guerrieres Amazones »en 1892 
au Casino de Paris et au theatre de laPorte Saint-Martin, on retrouve le spectacle des « Somalis » 
- avec hommes, femmes et enfants ... autruches et chameaux, etc. - que prolongent deux 
«exhibitions» tres populaires, l'une avec les memes Somalis au Jardin Zoologique d'Acclima-
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La representation de !'indigene dans les a/fiches de propagande coloniale: 
entre concept republicain, fiction phobique et discours racialisant 

tation vers 1895 (document no 7) et, cinq ans plus tard, a !'occasion de !'Exposition universelle, 
la celebre reconstitution haute en couleur, 1' Mrique Sauvage, dont 1' affiche enonce de fac;;on tres 
explicite les referents raciaux. 

n faut ici insister sur l'ideologie a 1' origine des conquetes coloniales qui, dans le demier tiers 
du XIXe siecle, est inseparable d'un certain nombre de valeurs. On retrouve des ideologies 
contradictoires derriere de telles mises en scene, republicaine nationaliste, colonialiste et liberale 
qui toutes se retrouvent autour de 1' entreprise coloniale. Comme par opposition aux conflits 
hexagonaux, au lendemain de la conquete coloniale, les « nationalismes »de gauche et de droite, 
comme les nationalismes « coloniaux » et « nationaux », se rejoignent sur uncertain nombre de 
« valeurs », et construisent ensemble ce paradigme de !'indigene ... 

Cette rencontre permet, entre autres, de resoudre la question sociale alors a son apogee en 
France, mais elle inscrit aussi, pour de longues annees, le racisme colonial dans l'Etat republi­
cain. L'image de !'indigene, va etre au centre de ce dispositif de legitimation de 1' acte colonial, et 
devenir le point de cette rencontre de nationalismes pourtant profondement distincts. En effet, 
par la force des valeurs universalistes et la pression des idees nationalistes qui vont progressive­
ment subsumer le discours colonial, la France va graduellement creer un modele de 1' « indi­
gene » pour renforcer et legitimer le discours colonial de la Republique. En distinguant les 
« citoyens » franc;;ais des« sujets » coloniaux (voir la mise en scene du document no 10/Affiche 
du Panorama anime au Champ de Mars en 1900), la Republique prefigure le clivage actuel entre 
« citoyens de souche » et « immigres » ; elle fait de l'Etat national un instrument d' exclusion 
legitime en definissant le non-citoyen-type a travers le concept purement imaginaire de 1'« indi­
gene». 

Ce modele qui emerge au creur de la pensee republicaine rem place, tardivement, le discours 
sur la hierarchie des races de la fin du siecle precedent. n est a la fois une perversion 
fondamentale du discours republicain (universaliste, niveleur, assimilationniste, etc.) et la perte 
de certaines de ses valeurs essentielles dans une societe franc;;aise en crise (celle des annees 
1920-1930) face a l'acte colonial. 

n faut avant tout signifier la difference entre ces populations colonisees et le colonisateur, et, 
en meme temps la ressemblance entre« races indigenes ». Au-dela de la couleur et du visage, et 
de 1' erotisation du corps pour la femme, l'homme exotique, quand il doit etre source de message 
positif, est stylise a travers une musculature puissante (document n° 55/A/fiche sur la Quinzaine 
imperiale de 1942) ou feminise a !'extreme. On entre alors dans une seconde phase de la 
decouverte des mondes exotiques. Des zoos (exhibitions) on arrive au theatre, a un veritable 
spectacle de la Republique orchestre et maitrise. C' est la preuve du controle de ces populations, 
ici et la-bas. L'indigene devient acteur de notre histoire, dans de veritables panoramas animes 
(document no 10), fidele serviteur de la France pour !'Exposition d'Hanoi (document 
n° 11/Affiche de !'Exposition d'Hanoi" de 1902), personnages deguises a Marseille en 1906 
(document no 12/Affiche de !'Exposition de Marseille de 1906), amuseurs publics (documents 
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no 14 et 15/A/fiche du Cinematographe Indo-Chinois de !'Exposition coloniale de Marseille de 
1906 etA/fiche du Theatre Annamite de !'Exposition coloniale de Marseille de 1906) a !'Exposi­
tion coloniale marseillaise, et musicien a Paris au Grand-Palais la meme annee. 

Ce rapport a 1' Autre-sauvage se dessine done, parallelement a son enonciation dans les 
milieux politiques, dans ces spectacles « ethnologiques » ou dans ces mises en scene tronquees 
ou 1' indigene joue un jeu qui n' est pas le sien. Les populations coloniales sont alors les figurants 
du decor colonial, alimentant la soif d'exotisme d'un public deja gagne par les exploits des 
explorateurs et des conquerants. 

L'Autre-sauvage-colonise est alors perc;u et presente a la lisiere de l'animalite et de 
l'humanite (document no 16/A/fiche de !'Exposition coloniale de 1907 a Paris), voire comme un 
simple figurant de l'histoire. Parallelement a ce regard differencialiste, et de ces spectacles 
zoologiques, emerge une recherche d' eventuelles proximites physiques prop res aux populations 
colonisees par la France. Malgre l'affinement des differenciations entre les «races», certains 
scientifiques, s' attachant plus particulierement au corps du colonise, semblent « constater » des 
points de ressemblances morphologiques entre les differentes populations de !'Empire. Nous 
sommes, ici, au creur meme de 1' ambigu1te coloniale franc;aise. 

D'un cote l'anthropologie et l'ethnologie, relayees par l'imagerie populaire, soulignent­
voire accentuent - les differences physiques et culturelles des populations colonisees ; et de 
1' autre, le systeme colonial souhaite uniformiser cette difference en une seule entite. 

Y'a bon 

Cet indigene « reve » par la Republique est tres vite symbolise par le suppletif de 1' armee 
coloniale, cet auxiliaire militaire, devoue, fidele ala France, surmediatise par l'iconographie 
coloniale, qui accompagne la conquete et contribue par sa force physique a regrouper les autres 
peuples sous l'autorite de la puissance tutelaire de la France. Sur son image s'agrege deja le 
mythe republicain de I' assimilation potentielle des peuples sauvages, non pas une assimilation a 
un modele franc;ais ou « europeen », mais a un autre modele, un modele de reference qui est 
encore a inventer. 

Avec la Premiere Guerre mondiale, une nouvelle imagerie met en scene le personnage qui 
fait suite au sauvage sanguinaire de la periode precedente : le tirailleur Banania, archetype du 
bon et brave indigene de !'Empire, qui a donne son sang pour la France (Garrigues, 1992). Sa 
sauvagerie naturelle s' est retoumee contre le « boche », il est devenu un enfant de la Plus grande 
France. 

La guerre de 1914-1918 a marque un toumant essentiel dans les representations des 
colonises et de !'Empire. La fratemite reelle des tranchees, la presence sur le territoire de 
« tirailleurs senegalais » et les premiers contacts entre metropolitains et Africains marquent les 
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esprits. La« sauvagerie » de 1' Africain est« domestiquee »eta partir de 1915, avec notamment 
le desormais celebre « Y' a bon » de la marque Banania, nait ce stereotype du personnage noir 
naif, gentil, un peu simplet et gauche, mais genereux :en un mot le « grand enfant». ll est assode 
ala victoire de la France, certes, mais il n'est toujours pas un citoyen, tout au plus un soldat de 
l'Empire. 

L'image de 1' « Arabe », elle, reste complexe : veritable heros de la Grande Guerre, il est a 
la fois admire et craint. On revient alors ala celebre image du cavalier arabe (document no 19 et 
le texte qui 1' accompagne), a la fois glorification des valeurs guerrieres du Maghreb, mais aussi 
rappel incessant de l'archai:sme des mondes indigenes, face ala modemite militaire de !'Occi­
dent. La transposition au travers un stereotype est ici absente de la representation (qui est, 
comme nous l'avons souligne, un element lie a la morale, a l'image du peuple-enfant, a la 
comparaison animale, a la violence naturelle, la sauvagerie, 1' anthropophagie, la paresse, la 
fourberie, le fanatisme, etc.), bien qu'elle ait domine jusqu'alors dans la grande majorite des 
representations des Maghrebins. Cela ne signifie pas qu'ils soient absents de ce meme discours, 
mais ils sont volontairement evacues des documents les plus symboliques. On ne les retrouvera 
qu' en marge de cette production iconique et, bien sur, dans la production d'images a grande 
diffusion produites par la presse ou les supports populaires comme les cartes postales, les 
illustres, la litterature, les manuels scolaires ou les jeux pour enfants. Car leur fonction perdure 
malgre une evolution notable dans la nature graphique du message colonial, dans des strates 
iconiques liees directement ou indirectement aux structures officielles de la propagande d'Etat. 

Loues pour leur courage pendant laguerre, il n' en reste pas moins qu'ils sont per~us comme 
un danger potentiel pour la cohesion de l'armee et I' unite de l'Empire. A cela, plusieurs raisons. 
Tout d'abord, c'est au Maghreb que les mouvements nationalistes sont les plus actifs, et l'on 
craint le developpement d'actions politiques au sein des troupes d'Afrique du Nord. Seconde 
inquietude, l'Islam, qui est per~u comme un ciment religieux propre a cristalliser une eventuelle 
opposition aux officiers. Enfin, et cette cause est decisive, l'image des Maghrebins reste forte­
ment structuree par les stereotypes construits lors de la conquete : disposition atavique pour le 
fanatisme, fourberie, dissimulation, gout pour la traitrise et le complot. 

Dans 1' echelle des races et des civilisations, 1' Arabe est alors per~u comme nettement 
superieur a 1' Africain noir. Plus intelligent, et done plus dangereux. Ce sentiment de la 
dangerosite essentielle de 1' Arabe, la guerre ne le fera pas disparaitre. Honores a la fin du conflit 
comme les autres troupes coloniales, a travers les ceremonies officielles de la victoire (document 
no 18) et a travers une iconographie qui figera l'image du cavalier arabe (documents 
no 20/ A/fiche Pour la Patrie, Souscrivez l'Emprunt ; n ° 21/ A/fiche de 1920, Compagnie algerienne. 
Emprunt de la Liberation), les Maghreb ins continueront a susciter une mefiance qui eclatera avec 
virulence a 1' occasion de la guerre du Rif. 

De fait, I' image du Maghrebin n' a pas beneficie du meme elan de« sympathie » patemaliste 
qu' a connu 1' Africain noir recrute. En effet, pendant toute la Premiere Guerre mondiale, les 
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contacts entre les soldats originaires d' Mrique cantonnes en metropole et les populations civiles 
fran~aises sont limites. Seuls les blesses et les convalescents soignes dans les hOpitaux trouvent 
des occasions de rencontre avec les civils, le personnel medical ou les citadins. De la meme fa~on 
qu' avec les soldats metropolitains, des infirmieres et des jeunes femmes fran~aises entretiennent 
des correspondances avec des tirailleurs : ce sont les « marraines de guerre ». 

Ces relations particulieres, faites de cadeaux, de sorties, d' envois de photographies, entre 
certains tirailleurs et leurs marraines - ce qu'un membre de l'Etat-major appelle des « atten­
drissements regrettables » -, creent des liens nouveaux entre les Mricains et les Fran~ais. Ces 
relations sont le theme de toute une iconographie populaire jouant sur la reconnaissance 
reciproque. Les images des soldats convalescents, entoures des attentions de jeunes infirmieres 
ou au bras de jeunes femmes du monde, depassent les fantasmes sur la « sauvagerie » des 
guerriers africains pour developper une vision, amicale certes, mais aussi paternaliste et stereo­
typee. 

L'Indochinois, « ethnie » mythique, melange hybride, est une pure construction coloniale. 
D'un cote, la metropole impose une identite unique a une multiplicite de peuples. De I' autre, 
cette identite est niee dans le cadre des revendications qui se font jour tres tot au sein des divers 
mouvements nationalistes. 

L'image de l'Indochinois qui domine, au lendemain de laguerre, est multiple. C'est avant 
tout un peuple que 1' on a assimile a un espace geographique et politique en niant la pluralite et 
la multiplicite des cultures et des nations. Entre reve et crainte, entre le mythe de l'Indochine 
mise au travail, veritable paradis des coloniaux, et celle du pirate tonkinois cruel ou de la 
prestigieuse civilisation khmere symbolisee par l'incontournable Angkor Vat (que l'on retrouve 
sur plusieurs affiches coloniales : documents n° 2/ A/fiche de Capon sur !'Exposition nationale 
coloniale de Marseille de 1922; n° 37 !A/fiche de !'Exposition coloniale internationale de 1931 de 
Desmeures; et n° 41/A/fiche des Chemins de fer /ranfais pour Visitez !'exposition coloniale 
internationale de 1931), l'imaginaire colonial tente d'inventer dans cette partie de !'Empire une 
identite unique. La presence minoritaire au front des troupes venues d'Indochine est supplantee 
par I' importance des contingents coloniaux indochinois dans les usines. Cette presence au sein 
du monde ouvrier, 1' activisme politique de jeunes leaders ont impose tout au long de 1' entre­
deux-guerres I' image du revolte, de l'activiste anticolonialiste et celle du militant communiste ... 
de fait, ces images marquent par leur absence dans les allegories guerrieres de la victoire. 

Tres vite, le theme economique s'impose dans la production iconographique sur !'Empire et 
sur-legitime ce discours « utilitaire »sur le colonise. Celui-ci, comme les produits coloniaux, est 
devenu une richesse. n peut s' exporter- pour laguerre ou pour les usines -, doit etre protege 
- des maladies et des ideologies nefastes -, eduque - pour soutenir 1' effort colonial, et se 
reproduire pour construire une France plus forte. L'indigene symbolise alors cet Empire qui 
vient de permettre ala France de gagner laguerre, il permettra demain ala nation de construire 
une nouvelle France. ll est alors associe directement au produit partant de !'Empire (document 
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n ° 24/ A/fiche de !a Compagnie algbienne. Emprunt national de 1920) ou ceux arrivant dans nos 
ports (document n° 25/A/fiche du Credit /oncier d'Algbie et de Tunisie. Emprunt national de 
1920). Le symbole economique du port est si fort, qu'il devient une des images recurrentes pour 
!'Exposition coloniale marseillaise de 1922 (document n° 22/A/fiche de !'Exposition nationale 
coloniale de 1922 a Marseille!PIM). Enfin, rentre au pays- car il ne faut surtout pas qu'il reste 
-!'indigene doit reprendre place au sein de sa famille pour contribuer au developpement de 
l'Empire par son travail (document n° 23/ A/fiche de !a Compagnie algbienne). 

Tres rapidement, avec les gran des expositions coloniales, on assiste au retour de 1' archetype 
de 1' « indigene ». La production d' affiches parfaitement instrumentalisee par les fonctionnaires 
de l'Agence economique des Colonies et les tenors du Parti colonial, va s'appuyer, pour etayer 
son discours, sur un ensemble de donnees et de « verites » pseudo-scientifiques et juridiques. 
Elle va aussi, en transcrivant par I' image ou 1' allegorie le debat portant sur la nature et le statut 
a attribuer aux populations de l'Empire, imposer un cadre conceptuel de reference. Cette 
production iconique devient, de fait, le lieu de memoire de la mythologie coloniale &an~aise et 
l'espace federateur, par excellence, de l'ideologie coloniale. 

Cette image va egalement etre structuree et instrumentalisee pour repondre a 1' antagonisme 
profond de la pensee coloniale &an~aise, partagee entre deux concepts structurants : 1' associa­
tion et 1' assimilation. De fait, l'idee d'un indigene-type de l'Empire conforte l'idee d'universalite 
des valeurs et de la mission civilisatrice de la France et reaffirme dans le meme mouvement 
l'inegalite des races en l'inferiorisant par rapport au« Blanc» (document n° 26). C'est done un 
element structurant de la recherche d'un consensus colonial, puisqu'il donne !'illusion d'un 
processus d' assimilation specifique au « cas » colonial &an~ais, tout en favorisant ideologique­
ment le modele d'association (reference directe au modele anglais). 

Une hierarchie des races 

Mais le discours colonial devient aussi plus explicite. ll y a hierarchie entre les races, pour 
les principaux responsables coloniaux &an~ais, et les affiches officielles doivent le rappeler aux 
millions de visiteurs des expositions. De fait, on est immediatement frappe par 1' affiche de David 
Dellepiane (document n° 27) qui annonce !'Exposition coloniale de Marseille de 1922. Editee a 
plus de 60 000 exemplaires, 1' esthetique de Ia composition degage une force evocatrice evidente, 
qui n' est pas stereotypee, comme dans Ia grande majorite des representations sur les « indige­
nes » produites a 1' epoque. C' est beau coup plus la structure de I' image, la mise en scene des 
populations de l'Empire - symbolisees, ici, par des jeunes femmes - et la position des 
personnages, qui vont produire un discours que l'on peut qualifier de« racial». 

On remarque, alors que domine au loin l'incontoumable port de Marseille, la presence des 
populations« types» de la Plus grande France: indochinoise, a&icaine et maghrebine. Mais 
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aussi, un paquebot penetrant dans la rade, qui evoque le trait d'union entre les deux continents. 
Dominant 1' allegorie, une jeune Kabyle tient dans ses mains le drapeau frans;ais, symbole de la 
nation. L' Afrique du Nord est done presentee comme occupant la premiere place dans !'Empire. 
A ses cotes, une Cambodgienne symbolise les populations indochinoises. Sa position dans 
1' allegorie- en retrait par rapport ala femme maghrebine- illustre l'idee d'une hierarchisation 
des « races » de !'Empire. 

Cette jeune « Indochinoise » est clairement identifiee ·a une culture prestigieuse par la 
statuette qu'elle tient dans sa main gauche, symbole d'une civilisation ancienne, possedant une 
histoire et un passe 3. En meme temps, elle place sa destinee et sa culture sous la protection de la 
France : le drapeau bleu-blanc-rouge enveloppe et protege toutes les populations de !'Empire. 
Au demier niveau, inferiorisee par sa position assise comme par son emplacement dans la 
composition - en bas a droite -, se trouve la jeune femme africaine. Comme le tirailleur Y' a 
bon Banania, elle sourit de toutes ses dents comme un «grand enfant», ne porte aucun signe 
evident de culture (elle est simplement vetue d'une etoffe coloree) et n'apporte aucune richesse 
a la metropole. 

Ce type de representation est montre et diffuse largement au pres des Frans;ais (1' affiche sera 
reeditee peu apres !'exposition puis diffusee sous forme de foulards de soie) et s'ancre dans 
l'inconscient des metropolitains. Leur efficacite, en tant que discours, tient sans doute au fait que 
ces images semblent, au premier abord, respectueuses des populations de !'Empire, a la 
difference de representations outrancierement racistes. 

Aux cotes du message propose de David Dellepiane on retrouve differentes affiches plus 
specifiques ou concernant des parties de !'Empire. Au-dela de leur role d'information, qui s' etale 
sur taus les murs de France, ces affiches ant pour objectif de tenir un discours : celui de la France 
officielle, sur sa politique coloniale et sur les populations qui peuplent chaque partie de !'Empire. 
C' est souvent le rapport entre animalite et indigene qui est alors mis en exergue, notamment 
dans les autres affiches de 1' exposition de 1922, avec le document no 3 0 symbolisant Madagascar 
et ses dependances, c' est aussi l'urbanisme (reconstitue a I' exposition de Marseille) qui rappelle 
1' AOF dans une autre affiche (document no 311 A/fiche de !'Exposition coloniale de Marseille de 
1922 I AOF). L'association de taus ces peuples de !'Empire, unis derriere la France, se 
presentant avec richesses et fraternite aux partes de Marseille, se retrouve dans un document 
plus ancien realise pour !'exposition de 1906 (document no 28/Affiche de !'Exposition coloniale 
de Marseille de 1922, L' arrivee en bateau). La comparaison est interessante. En un peu plus de 15 
ans, d'une foule grouillante, on est passe a une typification precise et contextualisee pour chaque 
population de !'Empire. 

Le temps n' est plus le meme. ll faut maintenant savoir reconnaitre les populations de 
!'Empire, ala fois pour glorifier la Plus grande France, mais aussi par peur de la submersion. De 
fait, on voit emerger a la meme epoque un rejet des populations venues de !'Empire sur le sol 
metropolitain, dans le cadre de la politique d'immigration du gouvemement frans;ais. Cette 
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xenophobie explicite se superpose a celle que nous connaissons envers les populations venues 
d'Italie, de Pologne ou au sentiment ultra-nationaliste anti-allemand, deja latent dans I' opinion 
et la grande presse. Elles ne peuvent, en aucun cas, etre confondues, leurs origines etant 
fortement differentes. La surveillance des troupes coloniales au cours de la Grande Guerre a 
marque un premier toumant. Par la suite, des services de police speciaux ont pour mission la 
surveillance des« indigenes »sur le sol franc;;ais, comme en temoignent les centaines de rapports 
presents aux Archives nationales. 

Au croisement de ces deux regards sur les peuples colonises, se situe la periode allant de 
!'exposition marseillaise de 1922 a la grande celebration du centenaire de la conquete de 
l'Algerie. Periode de fixation de l'ideologie coloniale, mais aussi periode de recherche d'un 
discours par l'image plus explicite envers les populations metropolitaines. Periode aussi, nous 
l'avons souligne, des premieres crispations de la politique d'immigration et, en parallele, de 
1' emergence concomitante d'un nationalisme « indigene »dans tout l'Empire. Avec laguerre du 
Rif, au milieu des annees 1920, Abd el-Krim demontre brutalement la volonte des peuples 
colonises d' acceder a l'independance. 

Dans un tel contexte de crises au sein de l'Empire, les expositions se succedent en France. 
Strasbourg, Bordeaux, Semaine Coloniale de 1921 et 1927, Paris (avec !'Exposition intematio­
nale des arts decoratifs en 1925) et enfin toute !'Algerie et la France avec le centenaire de la 
conquete en 1930. Les affiches produites alors semblent flatter entre les differentes tendances 
que nous avons pu presenter jusqu' alors. Demonstration a caractere economique comme aux 
lendemains de laguerre avec le port de Bordeaux (document no 33), exotisme de salon avec 
!'Exposition de Strasbourg de 1924 (au sein de laquelle on retrouve un village senegalais de 
gestion privee et itinerant dans toute la France), au theatre indochinois presente (document 
no 34) pour !'Exposition intemationale des Arts decoratifs, ou a la non-presence figuree du 
colonise (de dos ou noye dans les couleurs) dans l'affiche du centenaire du celebre Cauvy 
(document n° 35). 

Ala veille de la grande Exposition coloniale de 1931, l'identite de l'imaginaire colonial 
franc;;ais semble etre au croisement de plusieurs styles et messages contradictoires. C' est de ce 
sentiment que les organisateurs de l'apotheose coloniale parisienne partent lorsqu'ils decident 
de reconstruire un message colonial clair et explicite pour tous. Le point de depart est simple. ll 
y a deux mondes: l'Empire et la France; il y a deux« races»: les indigenes et nous. 

L'apotheose coloniale 

Les deux affiches de Desmeures etBellanger [document no 37 et document no 36 reproduit 
p. 151], presentees generalement cote a cote comme le souhaitait le marechal Lyautey dans le but 
de tenir un discours complementaire, annoncent aux Franc;;ais !'Exposition coloniale intematio-
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nale de Paris de 1931 (Hodeir et Pierre, 1991). La separation entre colonisateurs et colonises est 
frappante : d'une part, se trouvent les populations «indigenes» symbolisant ce «Tour du 
monde en un jour » vante par la legende, et dominees au loin par le drapeau Fran~ais, symbole 
de I' unite nationale ; d' autre part, scrutant !'horizon, le « guide Blanc », symbole de 1' avenir de 
la nation. Le point de rencontre de ces deux affiches est le drapeau ou la composition des trois 
couleurs nationales. L'homologie existant entre les couleurs et le motif du drapeau fran~ais, 
d'une part, et la nation representee, d' autre part, resulte d'un choix, qui porte une contradiction. 
En effet, en aucun cas, ces quatre hommes ne peuvent symboliser la nation : comme le souligne 
la legende « le tour du monde », ils ne soot « que » !'Empire, unis - bien sfu - derriere le 
drapeau. Mais le drapeau n'existe pas seulement pour symboliser la nation. S'il est hisse, c'est 
pour etre vu, car il est porteur d'un message. Et s'il porte un message, c'est pour alerter les 
Fran~ais et les convaincre que ces peuples viennent renforcer la nation. Mais, par cette 
separation en deux affiches, en deux mondes, il s' agit de bien souligner aussi qu'ils soot autres, 
differents des Fran~ais : ce soot des« indigenes». Enfin, ces deux images rassurent les popula­
tions metropolitaines ; d'une part leBlanc veille sur un Empire immense, le second au monde, de 
1' autre les populations colonisees sont controlees (a I' image du cadre qui entoure leurs visages), 
toutes identiques face au conquerant et soumises a notre destin. Nous sommes ici dans un 
message propagandiste parfaitement structure et orchestre par le maitre de ceremonie qu' etait le 
marechal Lyautey. C'est une sorte d'aboutissement par !'image de quarante annees de colonisa­
tion que nous suggerent ici les organisateurs de !'Exposition. 

Le palais permanent de !'Exposition coloniale, utilisant des jeunes femmes pour symboliser 
les populations de !'Empire, propose une vision hierarchique des populations de !'Empire 
(document n° 38). lei, ce n'est plus la position dans I' image (inversee), leur action ouleurvisage, 
mais le rapport aux vetements qui est mis en avant. Au meme moment, le Museum national 
d'histoire naturelle emerge dans ce monde tres ferme des affiches officielles. L' art supplante 
l'humain, c' est une autre distance qui est prise avec les populations coloniales et !'Empire 
(document 0° 40/A/fiche de !'Exposition ethnographique des colonies /ranf[Jises au Musee du 
Trocadero de 1931). 

Contrastant avec les affiches officielles precedentes, le document 0° 42, realise par les 
opposants a !'Exposition coloniale, peut toutefois etre analyse suivant le meme schema. ll se 
degage de cette composition un sentiment de violence, renforce par la couleur rouge choisie par 
les concepteurs du carton (les surrealistes et les communistes). Les scenes representees font 
appel aux themes anciens de 1' anticolonialisme &an~ais, dans la tradition de L'Assiette au beu"e. 
A travers ce carton-tract, les organisateurs de la contre-exposition La vente aux Coloniesdenon­
cent la repression en Indochine : « Contre la terreur imperialiste ! ». Un certain nombre de 
symboles ont pour fonction de stigmatiser les mefaits du colonialisme et de reclamer « l'inde­
pendance des colonies ! ». 

A !'image de la propagation de l'alcoolisme dans les colonies ou, surtout, du trafic de 
1' opium qui, bien que den once officiellement par 1' administration, est une source de profit 
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importante pour la France. La violence est symbolisee par la guillotine, les tetes coupees, les 
hommes supplicies ou les armes omnipresentes. Elles rappellent les repressions sanglantes de 
1930 (suite a la revolte du Yen Bay) ou les atrocites commises dans le cadre du bagne de 
Poulo-Condore, ou la France emprisonne dans des conditions dramatiques les opposants 
politiques indochinois. 

Ce n'est pas un hasard si les communistes fran~ais insistent uniquement sur la lutte 
anticolonialiste en Indochine dans ce document, en oubliant 1' Mrique noire et le Maghreb. Cela 
correspond, pour 1' epoque, a la ligne politique du Komintern, qui soutient les revendications 
nationalistes au Tonkin. Alors que de profondes divergences existent avec les mouvements 
nationalistes en Mrique du Nord et que !'implantation communiste est faible en Mrique noire. 
Cette denonciation de la colonisation, face aux fastes de !'Exposition, ne rencontre qu'un faible 
echo en France. En effet, l'anticolonialisme restera fortement minoritaire, dans le pays, 
jusqu'aux luttes pour les independances dans les annees 1950 eta laguerre d'Algerie. 

La revolution imperiale 

Les annees qui precedent la guerre sont celles du repli imperial. L'Empire est appele une 
nouvelle fois au service de la nation (document n° 48/A/fiche de 1939, Pour la Defense de 
!'Empire), et le salon de la France d'Outre-mer (dont l'affiche est realisee par le celebre Paul 
Colin) vient souligner la puissance coloniale de la F ranee dans une allegorie ou le coloniallaisse 
place au militaria. Avec le regime de Vichy, on assiste a un retour en force du message colonial et 
a un slogan plein de promesses: la France continue [document n° 50/A/fiche de Falcucci, de 
1942, La France continue ... (reproduit p. 150)]. 

La periode de Vichy va etre aussi marquee par une intensification de la propagande 
officielle. Outre la presse, sous controle, qui diffuse quotidiennement le discours gouvernemen­
tal sur !'Empire, la litterature, les illustres, le cinema et les actualites cinematographiques 
deviennent de dociles zelateurs de la Revolution imperiale. Mais c' est surtout a travers les 
manifestations organisees par le regime que la propagande coloniale va s'imposer en metropole, 
so us la conduite de la nouvelle Agence economique des Colonies qui, creee en 1941, devient un 
organisme unique pour 1' ensemble des territoires coloniaux. Dans un tel contexte propagan­
diste, I' image des populations indigenes est complexe. D'un cote, le regime glorifie 1' « Union des 
races», par l'image et le texte, afin de conserver l'unite de !'Empire. De I' autre, il met en place 
une pratique segregationniste qui s' appuie sur les elites locales. 

U ne affiche resume et illustre tres clairement notre demarche. Creee en 1941 par Castel, elle 
fut l'une des affiches les plus utilisees par le regime marechaliste. Nous nous proposons de nous 
arreter largement sur son message et sa composition [document n° 51/A/fiche d'Eric Castel de 
1942, Trois Couleurs, Un Drapeau, Un Empire (reproduit p. 150)]. Les elements du dessin de 
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cette affiche apparaissent comme sous-titres par le texte. Les correspondances entre les repre­
sentations et les expressions semblent simples, le message est pourtant « chiffre ». Le chiffre trois 
est la de de la composition. On distingue trois parties dans 1' affiche : en bas, un texte distribue 
sur trois lignes (le slogan imperial) ; au centre, trois personnages (symboles des populations les 
plus importantes de !'Empire: les « Indochinois », les « Arabes » et les « Africains noirs ») et, en 
haut, les trois couleurs du drapeau fran<;ais (symbolique de la nation tutelaire: la France). On 
peut observer plus attentivement le texte et sa distribution qui hierarchise le contenu. En 
mesurant la taille des lettres de chacune des lignes, on peut dasser les termes par ordre 
d'importance. Ce qui domine, dans ce rapport entre texte et image, c'est bien l'apparence de 
!'ensemble, l'unite qui est realisee dans ce discours graphique et surtout l'effet choc qu'il 
produira au premier regard, a la premiere lecture. 

Une allegorie de !'Empire, « Trois couleurs, un drapeau » : les images associant des 
populations de !'Empire et le drapeau (ou encore Marianne, symbole de la Republique) sont 
nombreuses dans l'iconographie coloniale. Ce type de composition est !'expression graphique 
de la formule de propagande : « La Plus grande France ». Dans ces allegories, le drapeau joue 
son role de symbole de la France, de la Nation ou de la Republique. Les populations de !'Empire 
sont, ala fois, sous la protection de la France, mais aussi sous 1' autorite du marechal Petain (ala 
fois guide de la Nation et guide de !'Empire). Le chef de l'Etat est aussi, bien qu'invisible, un des 
elements des composant cette affiche. Dans ce type d'image, nous constatons qu'il y a une 
adequation entre les elements graphiques representes et le discours que 1' on souhaite diffuser : 
comme le drapeau qui flotte au vent (symbole de la mere-patrie), deroulant ses plis et projetant 
ses couleurs sur toute la largeur de 1' affiche et sur tous ces « enfants » de la Plus grande France. 
L'expression «Trois couleurs » renvoie de plus ala fois aux personnages (done ala couleur de 
leur peau) et au drapeau. Aucun element n' est done dispose par hasard dans 1' affiche ; ils font 
tous sens. 

Les populations de !'Empire (Trois couleurs) sont representees par trois stereotypes. On 
peut les identifier successivement en les mettant en relation avec les zones geographiques 
evoquees (Maghreb, Afrique noire et Asie). Comment reconnaitre chacun des personnages? 
Quels sont les objets permettant de les identifier ? Le releve de ces objets conduit, ici, directe­
ment a 1' etude des codes vestimentaires. Le Maghreb est signifie par le stereotype de« 1' Arabe », 
que 1' on identifie grace a la capuche de son burnous, ce vetement etant caracteristique de 
I' Orient dans l'imaginaire occidental. L' Afrique noire est signifiee par un Noir, mais aucun objet 
symbolique n' apparait pour appuyer le message ( un simple tissu a motifs apparait au tour de son 
cou), seule la couleur de son visage evoque une partie de !'Empire et ses populations. L' Asie est 
signifiee par un troisieme cliche, constitue par le chapeau conique, objet symbolique de 
!'Extreme-Orient, pour les Occidentaux. 

L'Empire apparait ici dans sa diversite et dans son unite. Ces hommes, differents par leur 
culture d' origine, sont rassembles so us le drapeau grace ala France ( ou dans une autre affiche au 
sport, document no 55) et a 1' « ceuvre civilisatrice » de la metropole. Cette «union des races» 
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sert a exprimer la grandeur de la Republique. La glorification de l'Empire compense !'humilia­
tion de !'occupation du territoire metropolitain depuis la defaite de 1940. Grace a son Empire 
colonial, la France« releve la tete», a I' image de ces hommes prets a combattre pour elle. Vichy 
fait de l'Empire un veritable mythe compensateur, il est presente comme le garant de la grandeur 
de la France. 

Mais, au-dela de cette lecture, ce qui est perceptible et qui frappe dans cette affiche, c'est 
que, malgre la difference des traits et de la couleur de leur peau, ces hommes semblent issus d'un 
meme moule. Comme a la suite d'un long processus, la France par son « action civilisatrice », 
aurait « modifie » la nature des peuples places sous sa tutelle. Elle aurait estompe les differences 
entre les « races » vivant dans l'Empire. L' Mricain noir peut, des lors, etre place au centre de 
l'image et dominer l'allegorie (le plus haut dans l'affiche), a la difference des affiches de 
l'entre-deux-guerres sur les colonies, dans lesquelles le personnage noir etait systematiquement 
inferiorise. Le Blanc est absent de la representation, puisqu'il reste toujours au-dessus de ces 
peuples, au-dessus des « indigenes ». Ces representations sont cependant une pure fiction 
elaboree par le regime de Vichy, qui pratique en France, comme dans l'Empire, une politique 
d'exclusion, de racisme et d'antisemitisme. Cette affiche montre exactement !'inverse de la 
pratique politique du regime. Elle glorifie I' union des« races », alors qu'une legislation instaure 
la segregation. En fait, le gouvemement de Vichy evolue dans un univers mental ou la vision 
raciste du monde domine et dans lequelles « indigenes » sont des citoyens de seconde zone. 

Cette affiche fut reeditee en 1942 par le service d'Information du secretariat aux Colonies a 
1' occasion de la Quinzaine imperiale (le comite d' organisation de cette manifestation utilisera 
meme ces trois visages comme en-tete de son courtier) et, jusqu'en 1944, sur le parcours du 
Train-Exposition des Colonies (document n° 54/A/fiche du Train-Exposition des Colonies de 
1942), organise par la Ligue maritime et coloniale. Comme jamais auparavant, sauf pendant 
1' annee 1931 avec !'Exposition de Vincennes, on assiste a un second apogee de la propagande 
coloniale et de l'idee d'Empire en France. Ce n'est d'ailleurs pas un hasard si le regime 
autoritaire de Vichy place sous 1' autorite de Petain et ayant rompu avec la Republique cherche a 
se situer, pour ses premieres grandes manifestations « imperiales », dans une certaine tradition. 
L'affiche du Train-Exposition des Colonies (document no 53/A/fiche du Train-Exposition des 
Colonies de 1941) reste symbolique de cet imaginaire, di:ffusee largement en 1941 par le regime 
de Vichy, elle se place dans la tradition de la celebre affiche de Colin presentee plus haut 
(document n° 49/A/fiche du salon de la France d'Outre-mer au Grand-Palais de 1940). La seule 
reference nouvelle est la citation en exergue, en bas et entre guillemets : « L'Empire uni derriere 
le Marechal ». Les guillemets ne sont pas la par hasard. On souhaite insister sur le slogan, 
message transmis presque oralement, done in time (personnalise par le Marechal a !'intention de 
chaque Frans;ais). L'apostrophe « Frans;ais », ecrit en travers de l'affiche, donne le sentiment 
d'un appel, adresse par le chef de l'Etat. 

Enfin, !'information ne se veut pas propagandiste, mais pedagogique : Apprenez a mieux 
connaitre l'Empire. Tout est organise pour donner (ou redonner) confiance aux Frans;ais dans 
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leur Empire, mais aussi dans les nouveaux guides de celui-ci. La fierte cocardiere (ou patrioti­
que) est rappelee grace au drapeau fran~ais flottant au vent sur tous les points de !'Empire. La 
Republique n'utilisait pas d'autres referents et, ala Liberation, pour sa premiere manifestation 
coloniale elle rep rend les memes vecteurs iconiques. Elle fait appel a Colin, comme avant -guerre 
(n° 49), marquant la continuite et maintenant...l'union fratemelle des races autour du drapeau ... 
Celui-ci devient le lien federateur et non plus !'expression de la puissance coloniale ... une 
nouvelle epoque commence. 

Visages caches et mains tendues 

La Seconde Guerre mondiale marque une rupture historique : 1' anticolonialisme affiche 
des Etats-Unis et de l'URSS, la tribune offerte par !'Organisation des Nations Unies (ONU) aux 
pays nouvellement in dependants, tels l'Inde en 1947 et l'Indonesie en 1949, le renforcement des 
partis nationalistes dans toutes les colonies fran~aises, sont les signes de la deliquescence du 
systeme colonial. C' est dans ce contexte que de nouvelles images sur !'Empire et ses populations 
vont etre diffusees. Apres la decouverte des camps de concentration et la defaite du regime 
hitlerien, professant un racisme d'Etat, les discours et les images explicitement inegalitaristes 
vont s'effacer, refoules dans l'inconscient de la culture europeenne. Dans le domaine des 
representations coloniales, si des images patemalistes ou meprisantes subsistent, notamment 
dans les publications pour enfants- bandes dessinees, joumaux illustres, jeux-et la publicite, 
les images officielles abandonnent toutes references raciales. Le discours colonial devient un 
discours d' auto-justification et la propagande magnifie les progres economiques et sociaux, dont 
les colonises seraient les principaux beneficiaires. 

Le nouveau message de la propagande coloniale se structure alors autour de la valorisation 
de la modernisation coloniale et la disparition des typologies raciales d'avant-guerre. La France 
se presentant desormais comme le promoteur du developpement economique colonial, !'indi­
gene devient !'instrument de cette politique. L'image du colonise change alors profondement. 
Le stereotype est exclu et to us les stigmates de 1' alterite disparaissent, aboutissant a des images 
qui identifient le colonise par une couleur (document no 59/ A/fiche Algerie, Touareg), des mains, 
une silhouette ou qui le representent le visage couvert par un voile (document n° 58/A/fiche 
Maroc, Consommez des produits du Maroc) symbole d'Islam, voir sans aucun trait de visage 
(document n° 57 I Affiche La Tuberculose ne les menace plus). Ainsi, d'un ordre colonial fonde sur 
la hierarchie des races, 1' apres-guerre marque le passage a un ordre du monde fonde sur une 
organisation pyramidale a referents economiques ou sociaux. Meme le colonisateur semble 
desormais se cacher, comme sur cet appel de de Gaulle pour le oui au referendum. 

Dans un contexte de bouleversements profonds dans !'Empire, le modele de !'indigene­
type s'impose et evolue en fonction des aleas du domaine colonial. Sa seule revendication 
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acceptable est 1' aspiration a correspondre au modele qu' on lui offre, suppletif du developpe­
ment economique initie par la mere-patrie : evolue, petit fonctionnaire, infirmier, secretaire, etc. 
Le mythe de I' assimilation reussie s'etale dans les images, et la distance qui separe le colonise du 
colonisateur est enoncee comme en voie de resorption. 

C' est une des contradictions fondamentales du discours universaliste de la Republique. On 
accorde 1' egalite a tousles« indigenes »de !'Empire (bien que des statuts differents subsistent et 
que la departementalisation des DOM modifie la nature juridique des liens avec la metropole), 
mais entre eux, et non par rapport au colonisateur. Les Fran~ais sont tous egaux, les indigenes 
egalement, mais sur deux strates differentes, dans deux mondes distincts. On ne s'y trompe pas 
d' ailleurs, quand, derriere deux mains qui se rencontrent enfin ... emerge un soldat fran~ais 
(document no 18/A/fiche Journee de l'Armee d'A/rique et des Troupes coloniales). 

Le message colonial est revenu a son point de depart. La contradiction est dans I' image. Le 
soldat revient, comme au temps de la conquete coloniale. De fait, il ne nous avait pas quitte, il 
etait tout simplement noye dans 70 ans d'iconographie. Des lors, tout est permis, meme les pires 
contradictions. D'une Indochine en guerre, on presente une image de paix ; d'une election 
perdue, une rencontre entre deux peuples et d'un referendum, une rencontre multiraciale et 
fratemelle ... 

Ce voyage dans l'imaginaire colonial, nous montre qu'a partir d'un corpus coherent­
representant un peu moins de 1 % de la production o/ficielle d' a/fiches coloniales sur cette epoque­
on peut suivre les differents meandres complexes du regard (et done du rapport) sur (a) 1' autre. 
Notre societe, qui ne parvient toujours pas a regarder et assumer cette memoire coloniale 
(Blanchard et Bancel, novembre 2000), devra decoloniser sa propre conscience si elle veut 
apprehender autrement un phenomene aussi complexe et lie a l'histoire de la colonisation que 
!'immigration. Le debat est aujourd'hui rendu difficile par l'ideologisation, la manipulation 
politique du theme de !'immigration et la resurgence d'un imaginaire colonial (Blanchard et 
Bancel et Lemaire, juin 2001). ll me semble pourtant que !'apprehension dans la longue duree 
d'un imaginaire specifique sur 1' autre est desormais indispensable pour permettre de repenser la 
perception de nos rapports a la difference. 

NOTES 

1. Ce processus organise et structure, demonstration de 1' autre « exotique » ou « etrange » a ete popularise en 
Allemagne par l'organisateur de zoos Horgen Bech, puis importe en France vers 1875, avant d'etre largement 
developpe aux Etats-Unis, par les « Bamums » et autres expositions. 

2. Un colloque international, le premier d'un cycle, vient de se tenir a Marseille, les 7 et 8 juin, autour du concept de 
zoos humains, aussi bien en Europe qu'en Amerique. ll sera suivi d'une publication (editions La Decouverte), 
d'un cycle de conferences a Paris, et d'un Forum le 1 er decembre 2001 a l'Institut du Monde Arabe. 
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3. Cette affiche (reproduite p. 151) vient d' &:re utilisee en couverture du numero special sur les colonies de la Revue 
J}Histoire. Mais, et cela a declenche un debat, celle-d a ete modifiee pour les besoins attractifs de l'accroche de 
couvetture : recadree, personnage repositionne et disparition de la statuette des mains de la jeune cambodgienne. 
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